
Un en (Payable d'avance) c.roivsconsensinssensencens 0.00

Bik Wéuléieessrncesesserecrentseeseousseurenensenues

Mition Hebdomadaire
Un an (d'avance). .

pis mois.

No.

 

 

205 caocsous BL.00

noorausnse 80

64.RUEAUGUSTA, SOREL.

anivees 00

 —

15 dup Annis

=="

 

_FEUILLETON No 8

ELLEN GORDON
IV.

La voiture teavorsait des cam-

pegnes dépouillées, mais qui,

dans quelques semaines, devaient

rovôtir une parure de printemps
ot paraîtro agréables et riautes

wus leur robe verte. Il y avait à

peu pris une demi-heure qu'on

avait quitté la gare lorsque, A

gauche de ia route, s’ouvrit une

avenue plantée de vieux chênes,
tapissde sur los côtés d’une herbe
épaisse, et creusée au milieu par
de profondes ornières.
L'omnibus s’engagea dans cet-

te avenue qui, suivant d'abord la

ligne droite, fléchissait brusque-

ment à plusieurs reprises avant
qu'on pÂt apercevoir la demeure
À laquelle elle donnait accès. Le
château apparut enfin. On pou-
vait en effet donner ce nom à
une muison da vastes propor-
tions, d’agpect régulier, flanquée
cle deux pavillons et coiffée d'é

 

façade glaciale, qu’elle no sc sen-

tirait jamais af Aome dans cotte ;
Yuate maison,

v.

Au bruit Je 'omnibus sur le
Kravier de la cour, la porte n’é-
tait ouverte, et un groupe de plu-
sieurs personnes venait d'appu-
tuître sur le perron. C’étaient
d’abord deux enfants qui se pous-
saient pour arriver l’un avent
Pautre,—un petit garçon À l’as-
pect délicat, brun et maigre, et
une fillette dont le visage rose
disparaissait à demi sous un voi-
le de boucles blondes,—puis une
jeune file d’une taille élevée,
brune et déjà forte, révélant par
une ressemblance frappante le
lien de parenté qui l’uuissait À
Mme Bennery ; enfin,une servan-

te correctement habillée, portant
un tablier à bavette très bause,
d’une blancheur de neige, et lo
petit bonnet de mousseline du

pays.
Les deux enfants s’élancèrent

vers leur mère, qui les embrassa
tour à tour, mais dont la main

resta posée sur ln tête brûne du

Juliette,” dit Mme Benne-

d'heure ; Yvonne va ouvrir mes
malles immédiatement. Charge-
toi, je te prie, de conduire miss
Gordon dune la chambre que tu
lui as fait préparer. i
—Vonesparici, s’il vous plait,” |

dit la jeune fille d'un ton glacé,
se tournant à demi vers Ellen.

Celle-ci la suit duns l'escalier
de pierre, large, froid otnu. Au
premier étage, deux vastes corri-

dors s’ouvraient À droite et A
gsuche du palier. Julietto fit si.
aneÀ Ellen de monter plus haut,
Ici, l’eucalier se rétréoissait, ot la

rampe, an lieu d'élégantes aru
hesques en fer forgé, se compo-
sait de barres toutes simples, sur
lesquelles courait un appuie-
main on chêne.
Au second étage, qui était

mansardé, mais élevé ot aéré, les
wêmes corridors se répétaient
de chaque côté ; maie les portes

qui e’y ouvraient étaient grossid.
res et dépourvues de moulures.

** Voici votre chambre, Ma-

demoiselle ; cellos dea enfants y

. , .

ry dea fille uîuée, “nous nous VOTRE
mettrous A table dans un quart

 normestoits tachetés de lichens.
C'était une construction évidem-
ment sucienne, comme en tai-

saient fui les hautes cheminées,
les fenêtres à encadrements de
pierre grise et À petits carreaux,
l'élévation des toits “et l’épais-
sour des murailles. Mais un ine-
tinet d'ordre et de tenue, quis
n’avait rien de commun avec
l’art ni la poésie, avait ôté à ce
logis ce qu’il aurait pu avoir de
pittoresque. Au lieu de lnisser à
ses vieux murs leur aspect d’in-
contestable antiquité, on leur
avait appliqué un crépi d’une
baucheur éclatante qui contras-
tant violemment avec les pierres
de taille noirâtres qui encadraient
les fenêtres et los portes, faisait
songer À une couche do blanc de
verle eur le visage décrépit
d’une vieille femme. Le même
ordre vigoureux avait supprimé
toutes les pousses vivaces de
herre ov de clématite, toutes les
fleurs aimables et généreuses qui
jettent un voile riant sur la vé-
tusté des vieux murs. Pae même
Un rosier grimpant v’avait le
vrivilège d'élever ses bouquets
embaumés jusqu'aux tenôtres du
premier étage ; le crépi tout
blauc apparaissait dans es nudi-
té froide et crue.
Devant le château, il y avait

une vaste cour, bordée à droite
et à gauche par les commune,
dont les coustructions dataiont
de diverses époques; quelques-
unes étaient fort anciennes et
avaient des portes curieusement
sculptées. Une grille en fer, po-
sée sur un mur à hauteur d’ap-
pui et soutenue par de lourds
pilliers do pierre, séparait de V'a-
Venue cette cour, soigneusement
tablée et ornée au centre d’un
très vieux et très curieux cadran
wiaire, placé au milieu d’une pe-
louse bien tondue.Tout cela était
froid et nu ; on cherchait des om-
bruges, où même quelques plates-
udes ; mais comme, en cet

endroit, elles cussent été inutiles,
elles avaient été proscrites par laMaîtresse de la maison.
Un jeune paysan ouviit la

grille. L'omnibug tourna l’un desclés de la pelouse, et vint s’ar-
Têter devant un perron élevé de
uelques marches ot bordé d’unedouble Tampe onfer forgé.
* Nous voici chez moi,” ditme Bennery, se tournant versEllen,
Une femme quelque peu com-b Intisanto efit dit chonnos. ”
sis cette parole unhat pou dureV'était pas nécessaire pour rap-

lait franc cePeler à la jouno fille qu'elle al

vetit garçon.
“ Bonjour, ma mère, dit la

jeune fille d’un ton tranquille,
tendant son front à Mme Benue-
Ty, tout en jetant un regard À la
fois froid et pénétrant sur la jeu-
ne institutrice, demeurée en ar-
rière.
Mme Bennery embrassa ea

fille ainée avec un plaisir évi-
dent, mais sans effusion, et remit
son ec à la jeune femme de
chambre.

“ Tout va bien, ici, Juliette ?

—Oui, mamau… J'ai donné
l’ordre de servir le dîner dès vo-
tre arrivée.  Avoz-vous besoin
d’Yvonne ?

—Non, elle va montrer sa
chambre à miss Gordon.. Voici
miss Gordon, Juliette.. Miss,

c’est ma fille aînée, et voici vos
jeunes élèves.. Lucienne, pour-
quoi ces boucles emmêlées qui
retombent sur ton visage et qui
ontjustementl'aspect désordon-
ué que je ne puis souffrir ?
—Maman, mes nattes se sont

défaites.. Elles se défont tou-
jours, ” dit la petite fille, reje-
tant en arrière ses cheveux re-
belles, tout en attachant un re-
gard À la fois timide et curieux
sur Ellen.

Celle-ci répoudit À ce regard
par un eourire. Lucienne n’était
pas précisémont jolie ; mais son
beau teint, ses yeux bleus pleins
de confiance et de douceur, et sa
splendide chevelure dorée com-
possient un eneomble attrayant.

Juliette s’était inclinée légère-
ment sans adresser la parole A
Ellen. Celle-ci suivit le petit grou.
pe dans la maison.

“ Vous alles ouvrir vos malles
tout de suite, n’est-ca pas, ma
man?s’écria le petit garçon,
qui tenait la robe de sa mère. Je
suis pressé de voir ce que vous
me rapportez do Paris.
—M'avez-vous acheté une pou-

pée ?” demanda la petite fille se |
rapprochant à sou tour.

“ Tule verras bien,” répondit
sévèrement Mme Bennery, “ai
toutefois mes malles contiennent
des cadeaux pour une entant cu-
rieuse et impatiente.
—Je veux qu’on les ouvre

avant le diner l” s’écris Georges
du ton d’un enfant gâté qui ne
s'attribue aucune part dans les
réprimandes.

“ Chut ! chut I” dit aa mère se]
tournant vers lui ot parlant d’u-
ne voix toute différente. ‘Les en*
fants bien élevés ne disent pas ‘
Je veux, et si tu désires recevoir |
ton cadeau tout de suite, il faut
le demander autrement.
—Oui, oui, ma chère petite hir un souil étranger.

le pensait, @ contemplant la les me le donner !
maman ! Je le désire, et vous al-  

des bibliothèques garnies de li-
vres bien reliés. Dana la chambre

leommuviquent, à droite ct À gau-
che. ”*

C'étaient trois imansardes de
dimensions ordinaires, mais con

fortablement meublées. Les eu-
fante avaient des couchettes en
fer, de jolies tubles de travail,

d’Ellen se trouvaient des meu-
bles anciens : un grand lit À co-
lounes et une commode massive
rehaussée de cuivre, une toilette,
un secrétaire dans le même style
que la commode, c’est-à-dire so-

ides, d’une certaine valeur, mais

ourds et disgracieux. Les ri-
deaux étaient de toile de coton
chamoie, agrémentés d’une hor
dure rouge et jaune, et les siègoe
étaient quelque peu dépareillés.

C’était, en somme, assoz con-

fortable ; rien ne manquait de ce
qui était nécessaire au bieu-être ;
il y avait même sur un plateau
une carafe d’eau traîche et du
sucre, et un petit feu, allumé
dans une cheminée primitive cn
pierres mal dégrossies, combat-
tait l’odeur renfermée qui est par-
ticulière aux appartements long-
temps inhabités. Mais Ellen eût
cherché vainement la trace d’une
attention qui sortit dos exigen-
ces rigoureuses de l'hospitalité.
On n’eût pas dit que c’était une

main de jeune fille qui avait pré-
paré cette chambre pour une au-
tre jeune fille ; rien ne charmait

les yeux, ui une gravure, ni uno
porcelaine, ni une fleur.

Elle dépoza son encsur la ta
ble et se tourna vers Juliette,
qui était restée près de la porte,
et dont la physionomie demou-
rait hantaine et maussade.

“ Je vous remercie beaucoup,
Mademoiselle, ” dit-elle de son

ton jtrauquille,
“* Avez-vous tout ce qu’il vous

faut ? ” demanda Juliette, com-
me à regret. ‘ Saurez-vous re-
trouver votre chemin? La salle
À munger est nu rex-de-chaus-
séc.. la première porte à gau-
che du vestibule.
—Très bien, io vais descendre

dans un instant. ”

 

COMMENT GUERIR TOUTES LES
MALADIES DE LA PEAU

Appliyues seulemement 'ONGUENT
SWAYNE. Aucune médecine interne
requise. Guérit les dertres l’oczémales
démangeaisons, toutes les sruptions dane
le visage, sur les fusing le nes, ots, ste,
Jaiseantla peauclaire, blanche utfratche.

Les gran opqualités pour guérir ces
sortes de maladies ne se trouvent dans
aucun autre remàlo. Demandez à votre
vharmacien l'ONGUENT SWAYNE.

{LYMAN PILS.&012
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81 VOUSETES EPUISE
ESOAYEZ

EMULSION
Elle Stimulera votre Appetit,
Donnera du Ton à vos Nerfs,
Yous Remplira de Force,
Vous fera sentir comme vous-

meme encore une fois.
POUR LA T:LX CHRO:IQUE C'EST

PRESQUE U.I BPECIFIQUE.
Dans toutes les \fections Pulgonsires

scvompaghics d'énicieties, wussi Dies
quede crachement du sang, les chets de
te tuméde vont t:0u remarquables,

&0c. ev 8:.00 Pan BoutiitLe.
soves sun rave aDO. 08

ETABLI EN 1830
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On truuvers toujours à mon magasiu
des

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'adapter à

tuute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
 

Articles en argon*, tels que couteaux,
fuurchettes, cuillors, vases pour fruits
corbeilles, pots A 'eau, huiliers, marina.
diers, goble ete, etc, lu tout de pre-
tmière qualité, à dos prix Lrès réduite.
Pour réparations comme horloger,

défie toute compétition.

A. EE. PIETTE
HORLOGER XT BIJOUTIRR

En face du Marché Richelieu

Maison Brunawick, SOREL,

BANQUE

DHOCHELAG A
L'UNE des plus SULIDES du PAYS

—(0)—

Dépôts ruçus et intérêts accoriée.
l'raites vendues ot collectées sur toutes les

principales villes du

CANADA

UTALS-UNIS
ARGENT

Français, Anglais et Américain.

AOUETE KT VENDU,

SUOCURSALE À SOREL

WwW. L. M. DESY

 

 

TELEPHONE 98310
Gt GC. Gaucher,

Oi-dovant aosoote de La maison Gauohor & Telmasto

—Marchand de—

Farines, Provisions.
LARD, GRAISSE,

GRAIN, ETO.
91-93 Rus dextCommissaires ot°216 St Pau

MONTRÉAL
Nous none chargeons de la vente des

produite Agricoles et faisons des avances
ur Consignations,
Août 1808 la.

   

  
CAVEAT!

TRADE manke.
DEBIAN PATEN
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Scientific American

{ dront bien lui coutinuer leur bienveillant

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

dPécha: vk, C1 toat le cunfortable que
Pou .couve dans un bon hotel, |

Alp. Piche.Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL |

HotelRiendean,

Liqueurs ct civaree do choix ; bonne salle | :

——ANCIEN HOTEL=—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JSACQUES-CARTIER,

MONTREAL.
Cet liôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M. JOSER RIENDEAU, a fait
subir des améliorations tris ianportan tes,
offre tous luu avantages possibles, tout
come les hôtels les ph!
Montréal, et los meilleurs.
Nous croyons done «luvuir cugager nus

ais de cette partie du pays à visiter l'hü- |

‘

pelleront à Montréal.
Bion str qu’ils n'auront qu’à c'en foli-

citer,
8 mani 1890.—jno.
 

Hotel
Place du Marché Richelieu, - -

——

 

Sorel

Le soussigué anvonce qu'il a depuis le
lev mat pris poscamion de cet his], an-
cien HOTEL LEMOINE, et qu'il #'« Hor.
cera de donner vluino et entière satisfac-

ÿ Vic en gé. éval,

Nazaire Latraverse,
P.8.—Une bunne cour et du vastes

écuries,
13 mai 180la.

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER-COVREUR,.
Remercie cordialement le public de So-

rel et des alentours de l’encoutagement
u'il en à reçu jusqu'à co foun et prend
n liberté d’annoucer qu’il est plus que
jamais en état «du donner à ceux qui vou-

patronage toute Ia satisfaction possible,
 

Ouvrages faits à domicile ; réparations
de tuyaux, fuurnaires, «te, ete,

Couvertures en ardvise, ferblanc, tile
galvanisée, ete.
Le tout exécuté avec soin, preproté et

diligence, par des ouvriers labileet ex-
périmentés et à des prix modérés,

RESPECTUKUSEMENT:

GODIAS BERNIER,
16—Ruz pe LA Reine—16

SOREL.

WRIGHT & MATAEU
ENCANTEURS

Vondront à l’encan deux fois par se-
maine, en leur galle,cuitt des rues du
Rui et AUGUstA, toute sorte de

marchandises et cifeta,

Les personnes ayant des articles dont
elles désireront se défaire,voudront

bieu s'adresser à eux.

WarArgent avancé sur effets.206

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS LICENCIRS

Praca pu Mancué RICHELIEU | SOREL
24 avril 1893—jno,

LIBRAIRIE
SAINT-JOSÉPH

73, Rue du Rui, Borel. Porte vuisine de
M. L. T. Trempe.

 

—:0;—
nifique assortiment de Cadres, Chro-

Uap Miroirs, Albums, Livres de
prières de toute sorte, Chapelets,
Médailles Fournitures clas-
siues, Tapisseries, Cartua di-

verses Etc, Etc,
Encadrement de gravures, ou images,di-
plômes, où certificats sur parchemin,

Le toutà les prix modérés,
Une visite respectueusement sollicitée,

C. VALLEE
LIBRAIRE

| Burcau de la Seigneurie de Sorel. |

us confortables de —

tel IIENDEAU quaud leurs affaires les ap- ;

StLouis,

tion à ses ancienre« pratiites comme au | Borel, 27 avril 1892—juo., .
1

+ IQUEURS ET CIGARE3DE CHOIX,!

Prix vil
récluises, cle

No 84,

$

 

CARTES D'AFFAIRES‘

L. H. COMEAU, L. L. L.
AVOCAT

No 45, Ruo du Rui—Borel !

 

 

A. P. VANASSE
AVOUAT

Etude :—Durcau du “ Rorelois® Morel,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

64 1 ne du Roi, Borel

C.J. C. Witrtele, B, (". L. TP. Lacroix.

 

E A. D. MORGAN, B.C. L.
AVOCAT

Comuissnire pour Ontario et Manitoba.

Cuiu des rues George et l'riuce, Nutel.

J. H. ROULEAU
ANCHITECTE ET PROFESSEUR

De l’Reole des Arts et Môtiers de Sorel.

70. RUE CHARLOTTE.SOREL

‘VICTORALLARD,B,C.L
AVOCAT

Berthier (En Haut.)

Ouimet, Fmard & Maureault
AVOCATS

No 180 Rue St-Jacques, Montréal

L'hion. J. A. Ouimet, CG. ; J.U. Ewan,
L. L. L; KE Maureault, L, 1. B,

  
 

 

J. A. VILLIARD,L LB.
AVOCAT

33 Rue George, Sorel.

 

VAR Da8 ANNONCES
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Promidru insertion (par ligne) …lôvte

Chaque lusortion sulscquente… Hts

Avis ‘lu naissance, marlage vu divion ieatbets

Wile pour angoncus i loux terme, avis
a vibe

RUE AUGUSTA, SOREL

- TOUT ->
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| PILULESHOLLOWAY

Cette grande médecine de famille cet
au rang principale desnécesrités de la vis,

Ces futnensen pilules puritient le ang
st ont une setioh des plus puisantes et
cependant des plus adoucissantes sur le

Foie, l'Estomao et les intestins
deunant du ton, de l'énergie ot de in
VEUF À ces grandes sources premières À
w vie. Elles sont recommandées ave
confiance comme remède infaillible dan
tous les can vit la constitution,pour ynel
“UE cause que ce suit, est miso en dango
euaffaiblie, Elles ont Une étonnante of
ficacité dans toutes les maladies incideu
tes au sexe féminin, à toux lee Ages ; €
connue Mealécine Universelle de l'amille
elles ue sunt [ins surjausées,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puissantes comme
euralif, est connu par tout le monde;
pourla guérison dus maux du JANBES, RE
DB L'ESTOMAU, VINILLES BLEMSURES, NOU-
LEURS KT ULCÈRES, c'est Un remède in-
faillible, Si on eu frictionne dosent lo
cou et Ia poitrine, comme on le fait sur
lus viandes avec le sel, il guérit les Maux
de Gorge, les Bronchites,
Tuux,

a Diphtérie, ls
les Enrouements, et mênrs l’Asthe

me. Pour les Enflures Glandulaires, les
Abies, Jes Fistules, lu Goutte, le Khuma-bismie, enfin pour toutes espe de mae
ladies du la l'eau, vu Lo l'a jamais trouvé
en défaut,
Les Pilules et l’Onguent sont fubri-

qués au No, 833 OXFORD STREET,
vondres, seulement, ct aunt en vente chez
tout les Mare s de Médecines, par
tout le mondecivilisé, avec prescriptions
presque dans toutes les langues,

   J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue UGuorges, Sorel,

Secrétaire-Trésurier du Cunseil du comté
de Richelieu,

Les marques de commerce de ces me-
; decines sont enregistrées À Ottawa. C'est1 Jlouryuai toute personne qui, dans lesmites des Pusseadions Britanniques,
Liendrades contrefaçons eu vente, sora
poursuivie, S@F-Argent à prêter sur hypothèque64

G. E. MATHIEJ L L L
AVAT

Bétise * Now-Y oad. Life Insurance Co,’

Place d' Ares, Montréal,

N.B.—M. Mathica suivia les cours du
district de Richelieu,

Sorel, 87 acpt. In30--)a,

 

 

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITRCTES

. Batime Juapériele-
* Chambres Non GU et 66.

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM. Reather prendront charge dex.

pertises, Evaluations, Expropriations,
Arbitrages, cte, etc.

26 auût 1592—ino.

DE LONDRES (ANGLETERRE)

fTABLIE KW 1702.

Succursale Canadienne Etablie en 1804

Emet des polices en français ; la pre-
mière Cie d'Assurance anglaise qui a
établi une succursale au Canad

Montant des pertes payé de-
puis la fondation de la Cie. ...§75,000,000

Surplus au fonds ds réserve 000,000
Respousabilité des Actionuaires Ilimitde

Lépit au Gouvernement Fédéral
pour la Caranéte des aaturde Ca-

nadéens. 187043,00
a plus grande

Bureaux

  

  

   
Réclamations payées avec

ponctualité.

—AURNT A SORKL—

W.L.M.DESY, Notaire.
GENT GENERAL ASSURANCE
FPEUT-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

orne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

Ruz px LA Reina,—Soast

Joseph Parent, Prop.
Cet hitel offre maintenant aux viel.

teurs le confort qu’ils pouveut désirer,

 

 
 

Guérisses

vous vous-même.
SH yous dea trondite 4400

in gouorrhée,la gouite il}.

SoSERRE TIRiene  
 

tape
EAE

SRR le

les

licitée.

TABLES de POOLot du BILLARD,
. Quant sux articles de consommation
LIQUEURS, CIUARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS, etc, ils seront toujours ehoi.
sis et de première qualité,

—AUs

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même,

Ce vin est de première qualité, abso-
ument par,et ne se vend que cing oants

d verre,
cour ut les écuries comptent parmi
lus vastes de la ville,
ne visite est respéctneusement sol-  De RT-DENIS

, Tandis et juuslis, à B.18 à. 20. et Om,

Eutre Saint-Hilaire et Sorel, les samedis,

  

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l’eti-

quelle qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n'est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant B38,

OXFORD STREET,
LONDON, ce sont de

contrefagons.

DrJ. A.ROY
Médecin-Vétérinaire

SOREL, P. €

A lhouneur d'informer les propriétaires
‘le chevaux, Dêtes À curnes et autres anis
maux domestiques, qu'il est est en état
de traiter toutes les maladies dont ces
derniers poutraieut souffrir ot qu’il a,en
conséquence, ouvert un hurcau chez M,
Bruno Leclaire, Sorel,maitre-charretier,
cuin des rues du Rui et Charlotte.

Résidence privée du Dr J, A. Roy,
chez MM. Thibodeau & Cie, rue du Roi,
où ses pratiques pourront le coneulter
le jour et Ja nuit.

Consultations gratia,
Une viaile vet respectueusement aol

licitée,

DR J. A. ROY
Médocin-Vétérinaire, Sorel, P.Q

Banque Molson.
Incorporée par Actedu Parlement, 1805
Bureau Principal... + Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

SUCOURSALE A SOREL ;

F. W. G. JOENSON
GÉRANT.

Dépôts reçus ot intérêt accordé ; Cul-
lections sullicitées et remise de fonds im-
wédiate, ’Traitos fournies sur toutes lea
principales villes du Dominion, Argent
anvlais et américain acheté ot vendu.

COMMUNICATIONS pAL TÉLÉPHONE
 

Cie de Nav. Saint-Hilaire
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P. PREFONTAINE, JOSEPH PARENT, Prop GERAN
«0h 28 Mai 1603.— 10
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LETTREDE CHICAGO

Bepton.bre 1898.
Mivwar Puraisance, je vous

l’ai dit déjà, est bien l’une des

choses les plus intéressantes que
l’on puisse visiter à l’Expontion
Colombienue.

LA, véritable tour de Babel, se
rencontrent lus représentants de
tous los peuples, danse leurs coe-
tumes particuliers, vivant chacun
comme dans son pays ot en ayant
conservé les mœurs et les coutu-
mes. L'Europe, l’Aeie, l’Afri-

que, l’Australie, les Iles de l'U-

céauie, les pouplades des régions
glacdes du nord,commecelles des

pays méridionaux, des zones tor-
rides, ont là de nombreux ropré-
sentants qui, avec coux des diffé-
rents Etate des deux Amdriques,
semblent rivaliser de xèle pour
se mieux faire connaître et ap-
prévier eux-mêmes, ainsi que les

produits, la richesse des pays
d'où ils viennent, Ou conçoit
qu’une telle rivalité soit intéres-
sante, qu'elle vous captive et
vous fascine. Aussi, quand une

fois ou & visité ce coin de terre
si extraordinairement curieux,

on sent le désir d'y retourner,et
c’est pourquoij'y suie de nouveau.
Àprès avoir fait une promenade

dans la Roue Ferris, dont l’us-

sieu—contruirement À ce que le
typographe m'u fuit dire—repo-
se sur deux tours de furme pyra-

midale et non eur dic ; après
avoir fait une excursion sur le
chemin de fer à patine bâti
sur de la glace véritable ; après

svoir visité les palais où trônent
quarante femmes belles comme
le jour ; après m’être promené
durs les rues du Caire et de
Constantinople et avoir jeté un| dite. Je laisse done là, pour le
coup d'œil eur les ruines du châ-| moment, Midieay Plaisance, cet-
teau de Donegal et les ouvrages [te ville en elle méme grande

tout comme Sorel,et remplie de choses
auprès les fils de la Verte Erin, toutes plus curieuses et plus in-
voici qu’il fait bou de visiter un| téressantes les unes que les au-
peu les théâtres qui bordent la |tres, et je me reude à l’Exposi-
place, ou plutôt le boulevard de tion.

domestiques qu’exposeut

Mivway PLAISANCE, et de faire

le tour de ce petit monde-li.
Chaque pays a là son théâtre,

et les hérauts qui sont chargés
d'inviter les promeneurs à y en-
trer, vous débitent des boniments
de lu plus tantaemagoriquo litté-
rature,

Certes, il y a loin de ces théa-

tres À l’Auditoritm, et même à

l’Académie de Musique ou au
Théâtre Royal, de Montréal,

Mais c’est d'un genre et d'une

originalité qui amusent, et le
vingt cinq cents que vous dontiez
peur y assister est de l'argent
Lieu placé.

Le théâtre dalhoméen, tout

près du théâtre égyptien,et rivali-
sant avec lui, est très populaire,
et la dance des amazonies qu’on
y fuit, très curieuse. Il n’en cst
pas uinsi du théâtre chinois, où
vous entendez une musique rem-
plie de cris, de sons horribles, à
tel point que vous vous éloignez
vite de ce que vous êtes porté à
prendre pour un véritable enter.

Les buzure japonais, qui cou-
vrent un terrain considérable,
comprennent tout ce que l’indus-
trie domestique du Jupon a pu
encore inventer de plus curieux,
de plus joli. Ony voit des ma-
Eusins entiers, des habitations
avec ameublement complet. La
cuisine s’y fuit sous vos yeux et
les mets paraissent de beaucoup
supérieurs à ceux de leurs voisins
les Chinois. Le village allemand
est vaste, il comprend des échan-
tillons de diverses maisons ayant
chacune un cachet particulier,
selon qu’elles viennent du nord,
du sud, de l’est ou de l'ouest de
l'empire germanique.
Tout près dece village cat l'é-

tablissement de ln colonie hol-
Jundaise.

C'est1A l'un des points de Mid-
way Plaisance qui attirentle plus
l'attention. Vous y voyez dos re-
présentants des Philippines,de Ja-
vu, de Bornéo, des diverses colo-
3 ies hollandaises enfin, ainsi que
des produits de tous genres ot des

représentations qui n'ont rien de
commun avec celles quel'on don-
ne ordinairement dans nos thé
tres.

Le village turo n bien son in-
térêt aussi, Les marchande,les ca

baretiers y font un tapage étour-
diveant,et leurs costumes bizarres
ot riches, et aux coulours voyau-
tes, so fout particulidrement re-
marquer, On y donne des représon
tatious orientales que l’on dit su-
perbes, mais auxquelles lo temps|
à ma disposition ne n'a pas per
mis d'assister,

Enface de la rue du Caire se
trouve le paluls more, construit-
parun certain Stépanui, à qui il
a coûté In bagatelle de 8500,000,

assure-t-on. C'est une immense
construction de 258 pieds de lon.
gueur eur 198 de largeur. On y
voit ce qui mo manque le plus : de
l'or en abondance. Oui, il y # là,

bien compté, un monceau, une

pile d’or valant un million, en
diverses pièces de ce métal pré-
cieux. Et tout cela est en face de
vous, tout étincelant, tout bril-
lant, à votre portée presque, et
somblanut vous inviter À aller y

puiser pour réparer les brêches
que chaque jour passé À
Chicago fait à
set ! Môlas ! les gardiens sont là,

 

mouvement que vous feriez pour

cer leur industrie, la pile entière
disparaîtrait comme par enchau-

}
caveau m

battent sur le tout.

Mais il est temps que je vous
parle de l'Exposition proprement

jour. C'est le moyen que l’ai
prie pour visiter cet immouse
jardin, et je m'en suis fort bien
trouvé.

compaguons, de visitor le pavil-
lon canadien ; autuei nous nous y
sommes rendus le plus tôt pos
sible. Nous y avons été reçus avec
beaucoup du cordinlité par l’uu
des commis, M, Samson,brave

Canadien, bien connu

hommes politiques d'Ottawa, qui
s'est mis complètement a titre
disposition et nous à fourui piu-
vicurs ronseiguements précieux.

près des pavillona de l'Angleterre
votre gous- et de la France. Il eat joli, sans

être luxueux, et est surmonté

froids et advd es, et lo moindre d’une petite tour.

porter la main surce trésor, se- |de récoption. Ony voit de gros
tait vite réprimé, Plus quecela,

|

égistres oùle visiteur se fait un
si des voleurs eseayaient d'y oxer.

|

levoir de Inisser sa griffe.

lecture, ofl j'ai pu lire avec plai-

tement. En cffot, la forte caisse| sir les nouvelles du pays dans la
duns laquelle est ce trésor est Minerve, le Monde, lu Presse,
reliée à des fils élcctriques et l'Ælecteur, le Courrier du Cana |
Hacée nu-dessus d'une espèce de da et... le Sorelois! Il va de|ju mons de 207,000 livres de

écanique où, en pres soi que c’est ce dernier journal

sant un bouton, toute la caisse ot dont je me suis tout d’abord erm-ee
son contenu tombent, en même |PSré, et j'y ui aussitôt lu, avec
temps que d’énormes portes «'a- [surprise et regret, les détails de

l'incendie qui a réduit en cendres
les usiuce de la Cie Richelieu.

gauche,se trouve le portrait du

is

coûté plus de vingt et même
vingt-deux millions ; où v’outas-
sent des richessos évaluéos i plus
de ocentcinguunte millions de
dollars où se pressent des mil
tiers ot deu milliers de personnes,
vous reatex interdit, ot vous ne

saves trop par ol commencer
votre visite, l'examen de toutes
los mervoillos qui se déroulent
devant vous. Mais enfin,puisque
vous êtes: venu pour voir, vous

marches d'uhord au hasard, puis
vous vous orientes et vous traces
l'itinéraire À parcourir chaque

d

I mo tarduit, simi qu’à mes

|

m

vi

le
“

par les
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Le pavillon canadien est tout

Au rez-do-chaussée cat la salle

On y voit encore une salle de

pe
Enentrant dans ce pavillon, à

ob

matins

 

,

Baie en verre, dont le sommet
se trouve à une hauteur de cent
traute pieds. Toutl'édifice, com-
me d’ailleurs tous les édifices éri-
rés eurle torruin de l'Exposition,

eat d’uuo blanchoeur éclatante :
a

tlon de Cité Blanche donnée au
terrain de l’Exposition.

‘est à cola qu’est due l’appellu-

Tronte-sopt des Etats de la
République Amérivaine,et trente-
cing nations dittérentes y expo-
sent leurs produits.
Le Canada y a, vans coutredit,

l’un des plus beaux espaces. Eu
itrant dans ce vaste bazar de

l’Agriculture, vous voyez, au-
dessus de l'allée principale, le
ot CANADA,q ui semble vous sou-

haiter la bienvenue,
Il va de soi que vous n’êtes

pas lent À voue randre À cette in-
tation et que bientôt vous vous

trouvez tout à fuit ‘* chez vous.”
Co qui frappe tout d’abord, dans

département canadien, c'est le
Big Canadian Cheese,” lo gros

fromage causdien, que l’on aper-
it de pres-jue toutes les parties

du palais. Il est placé sur une
plate-forme d’une douzaine de
pieds de hauteur, à laquelle cou-
duit un cavalier où constamment
monteut et descendent des visi-
tours qui sont tout ébahis de voir
que cette masse )aundtre de six
pieds de hauteur et neuf pieds de
dismdtre,est bien du fromage,du
vrai fromage, dont la vue seule
fait veuir l’eau à ln bouche!
Cette énorme production de'l’in-

dustrie fromagère, ce fromage
monstre pèse vingt-deux mille
livres. Pourle faire il n’a pas fal-

lait, et,pourle transporter à Chi-
cago, on a dil le placer dans une
boîte d'acier
d’uue meule, que l’on a inetal-
lée ensuite sur une brouette

ayant la forme

sant 6,500 livres.

Ce fromage est bien l’un des
jets qui attirent le plue l'at-

Tout d'abord, mes compagnons| sier,

brave capitaine Bernier, du Ca-
rolinu, que tout Sorel connaît.
M. le capitaine Bernier y défie
en quelque sorte le monde entier
detrouver un scul navigateur
pouvant, vu son Âge, fournir des
états de service aussi boaux et
nussi nombreux qu'offre son dos-

tention dans ce vuste bâtiment
rempli pourtant de choses à la
fois admirables, merveilleuses
même, ct les Canadiens qui sont
témoins des exclumations de sur-
prise que sou aspect provoque, en
ressentent un légitime orgueil.

Maisil n’y à pas que le froma-
&e qui soit intéressant: les graine,

et moi avons voulu en avoir une
i

toure.

1
qui longe le lac Michigan,

fn
longueur. À chaque extrémité se
trouve une courbe tellement ac-
centuée, que vous croyez que le
dernier wagon du

et la locomotive vont se heur-
ter. C’est À effrayer la
personne lu plus brave.
wagous sont ouverts, ont quaran-
te-sept pieds de longueur et peu-
vent contenir de 90 à 95 person-
nes chacun.

Le soir ile sont éclairés à l’élec-
tricité, C'est alors qu’une prome-
nade sur ce chemin offre le plus
d'intérêt. D’uu côté vous voyez
Midway Plaisance, avec sn roue
Ferris, ses magasina, scs catés,
ses pavillons illuminés ; de l'autre,
touto l'Exposition,dont les divers
ddifices sont inondés de lumid-
res aux différentes couleurs. C’est
féerique, tott celn, et, quand une
fois on l’a vu, on ne l’oublie pas,
Le chemin de fer intra-mural

est À douxe, vingt, ot même

vingt-sept pieds du sol À certains
endruits, et los quinze trains de
quatre wagons chacun qui y cir.
culent sont constamment bondés
de monde.

Après cette promenade, où
vous avez pu avoir une excellen-
te idée d'ensemble des bâtiments
de l'Exposition, il est facile de
vous orienter. Il y à là d’ailleurs
de jeunes pages, tout de rouge
habillés, qui vous vendent pour
trente sous un guide au moyen
duquel vous cireulez partout sans
difiiculté aucune.

Cepeudant, une fois aur co vas-
te torrain, qui couvre au moins
six cents acres, où se dressent
des palais immenses, qui out 
dée générale, et c’est pourquoi| une salle de réception pour les
nous avons parcouru tout le che-

|

hommes et une autre pour les
min de fer intra-mural qui l’en-| dames, le pavilloncanadien cun-

tient encore des chambres où sont
C’est un chemin sur pilotis,| installés le bureau du poste ca-

qui contourne tout le terrain, À |undien et les bureaux des diver-
‘exception toutefois de In partie

|

ses provinces du Canada. Tout

y est très bien disposé ot d’une
Ce chemin est à double voie et grande propreté. Après avoir sa-
un peu plus de trois milles de| lué ceux de nos compatriotes que

leurs occupations retiennent À
ce pavillon, nousavons,mes com-

pagnons de voyage et moi, visité
convoi |un à un les palais de l’Exposi-

tion,

Les puiseante à marrer, À décrire
toutes les splendeurs que fournit
chaque nation ; aussi je me borne-
rai À en douner une description
aussi succincte que rapide, rapi-
pide à ls vérité comme out été
les courses qu’il m'a été donné de
fairo dans ces immenses palais.

cière du genre humuin, il est
juste que l’agriculture ait, dans
ces notes, ln place qu’olle mérite ;

auasi c’est dans le palais où s’é-
talent lea produits du sol que je
dirige en premier lieu mes pas. 

Outre une salle de lecture et

le

ce

d’

bi
to

gl
Ici la plume est vraiment im-

PALAIS DR L'AGRICULTURE

La terre étant ln mère nourri-

Ce palais est immense.
Tl n 800 pieds de longueur, et

500 de l’argeur.
L'entrée principale est situéo

dans sn partie nord et, de cha-
que côté, se trouvent des piliers,
del’ordre corinthien,de cinquan-
to pieds de hauteur et cinq de
diamètre.

L'édifice a de vastes pavillons
À chacunde ses angles. Au centre
est un pavillon de 144 pieds car-
rés. Les pavillons des coins sout
surmontés de dômes s’élevant à
une hauteur de 96 piede, lesquels
portent chacun un groupe de sta-
tues de grande beauté. Chacun de
ces groupes représente une race
différente : ln race caucusienne,
la ruco mongole, ln race éthio-
pieuno et la race américaine,  percepteurs du revenu

pendre, pour 'unude 1898, 1a
perception de ces taxes, cola jus-
qu’à nouvel ordre, les taxes dues
pourl’année 1892 devant, dans
tous les cas, être perçues jusqu’au
dermer centime.

les fruits, les légumes quele Ca-
nada expose sont tous d’une bel-

venue, et certains d’entre eux

ne sout même surpussés que par
ux de la Californie.
Le pavillon de la province
Ontario et celui de la province

de Québec se touchent, et c’est
en consolaut de constater que
us deux provoquent de la part

des visiteurs des cris d’admira-
tion, des compliments ot des élo-
ges. Cela fait du bien au cœur
du Canadien qui sime sa patrie
et qui rêve pour elle un avenir
orieux, qui appelle de tous ses

vœux le jour où ce Canada, tant
et si bien chanté par les Créma-

e, les Fréchette et les Cartier,
prendra sa place à côté des gran.
des nations et ne leur cèdera la
palme en rien.

A.P.V.

Les TaxesProvinciales
Nous avona,dans notre deinier

numéro, laissé entendre que lo
gouvernement provincial devra,
au commencement d’octobre, or-
donner aux différents porcepteurs
du revenu de la province de
faire In porception des taxas com-
merciales et autres, pour l’aunée
finissant en octobre 1894,

Il y a là une erreur que nous
tonous à réparer immédiatement.
Le gouvernement provincial
donné,au contraire, ordre aux

de sus

Enagissant de la sorte,le gou-
vernement agit conformément à
ce qu’il à déjà laissé entendre,sa-
voir : qu’il étudierait de nouveau
cette question si importante des
taxes commerciales ot d'affaires,
afin d'apporter à lu loi lus con-
cernaut, à la prochaine session,
les wmendoments requis.

 

——

Au centre de l'édifice ost un| Le Witness à donc eu tort, ces
jours derniers, de jeter l'alarme
et de vouor aux gémonies le gou-
vernement dout l'honorable M.
‘Tuillon eat le digue chef, pour lu
tuleon, disait cette fenille, que se
gouvernomont ne tenait, ne rom-
plissait pus vos promesses.

II cot malutenant certain que
le gouvernement # décidé de re-
mettre À l'étude les lois concor-
aus les licences de manufacture
ot de commerce, wins que les
taxes sur certaincs personnes
mentionnées aux chapitres 10 ot
15 des actes 55 56 Viot., et chap.
15, 88 Vict., et los perceptours
du revenu devront, avant de pro-
céder à la porception de ces taxes,
attendre qu'ils nient regu À cet
effet des ordres du gouverne
ment,

Ie Witness voudra bien ren.
trerses foudres etlea garder pour
une autre occasion, où le fanatis-
me religieux, pur exemple, lui
prêtera son concours.
Nous ferons remarquer, en

finissant, que cette décision du
gouvernement ne porte pas sur
le chapitre 17, de la 55-58 Victo-
ris, qui à trait aux successions ot
aux transports d'immeubles, le-
quel reste en vigueur dans toute
sa teneur.

—— @——

Assemblées Conservatrices
dans Ontario

Les ministres fédéraux ont dé
cidé l'itinéraire qu’ils suivront
dans leur tournée politique dans
Ontario.
La première assemblée a eu

lieu à Belleville joudi. Aujour-
d’hui il y à une assemblée À Et-
wira, North Waterloo, dans le
courant de l'après-midi, et une
autre ce soir, àBerlin,où les mi-
nistres adresseront la parole.
Demain après-midi, lo 26, il y

aura une assemblée à Clinton,
West Huron, et le soir, il en
aura une autre À Stratford,North
Perth,

Mercredi,le 27, on ee porters
sur East Bruce, et les ministres
adresseront la parole à Walker-
ton. Dans la circonscription de
West Durcee, jeudi, le 28, il y
aura deux assemblées,unel’après-
midi, l’autre le soir, À Southamp-
ton.

Vendredi, le 29, les conserva-
tours de Enst Grey donneront un
banquet aux ministres.

Samedi, le 80, à North Wel-
lington, aura lieu la dernière as-
semblée.
Un nombre illimité d'invita-

tions ont été adressées À Sir John
Thompson, de toutes les parties
du pays ; mais il lui serait im
sible, pour cause de santé et faute
de temps,de se rendre aux vœux
des électeurs du Dominion. 11 a
donc été décidé de choisir les
pointe principaux où convergent
es intérêts généraux de lu popu-
lation. Le nombre des offres
d’hospitulité faites au premier
ministre est très considérable ;
mais ce sera le comité central des
diverses localités où le parti mi-
nistériel se dirigera, qui règlera
cette question, ainsi que celle des
démonstrations.
er —

EN ITALIE

Notre excellent confrère de
l’Æcho de l’Ouest publie, sous ce
titre, les lignes qui suivent :

Décidément le gouvernement
italien tient À entasser bévues sur
bévues.

Non content d’avoir, par ls
force des armes et nu déni de
toute justice, dépouillé le St
Siège des Etats du Pape, à lui
donnés par des souverains fran-
çais ; non content d’avoir obligé
le Vicaire du Christ À rester pri-
sonnier au Vatican, le gouverne-
ment actuel veut, aux exactions
déjà commises, ajouter d'autres
exactions.

Et ces manœuvres sont dove-
nues tellement ignobles que le
ministre de la justice ot dos cul.
tes Signor Santa Marin en a été
réduit à donner ss démission
pour ne pas être complice des
nouvell- s infamies des sicaires de
Humbert le Faible,
A quoi devons-nous attribuer

ca redoublement d’acharuemen*
contre le Bt, Siège ?
À doux causes principalos,
La promière, c’est que, tout

prisonnier qu’il est, lu juissance
morale de Livy AUI est infini-
ment plus grande que celle du
roi d’Italie et que l’auréole de 
 

loire qui entoure le Vénérable 

Vieillard fait paraître d'autant
plus sombre l'épaisso nullité du
fils de Victor Emmanuel.
La deuxidmie de cos owes,

c’est lu «ympathie et l'attache-
ment que Léon XIII a toujours
nusnifostés pour la Fra:ce,
Ces sentiments de Léon XIII

pour lu Fille aînée de l'Eglise of-
fusquent I'Itulie, membre de la
‘Triple Alliance, et le gouverne-
meut de ce pays s’en venge glo-
rieusement....eur un vioillard
prisonnier.

Octte haine de l'Italie contre
la France est d'autaut plus im-
pardonnable qu'elle a moins sa
raison d'être, car c'est à notre pa-
trie seule, eu effet, que l'Italie à
dû son unité et son iudépendan-
ce.

Mais ingratitude n'est pus
seulement une vertu des rois,
c’est encore un vice des peuples.

L'Italie & foulé aux pied,
toutes sos traditions,

Elle on est, dàe aujourd’hui,
cruellement peinée.

Ruino financière par le milita-
risme, banqueroute à courte
échéance ; diminution énorme
daus les productions imanufactu-
rières et agricoles, augmentation
colossale dans l'émigration et le
paupérisme, tel à été le brillant
résultat de sou entrée danë ls
triple alliance.
Ce n'est que

ment.
Que Léou XIII quitte Rome

et la fin sera proche.

le commence-

 

-—.

Les mouches à cornes
 

Le professeur Fletcher, ento-
mologiste de la Puissance, re-
commande le remède suivant
pour la destruction des mouches
À cornes : Deux pintes d'huile de
charbon, une pinte d’eau depluie,
dix onces de savou dur ordinai-
re. Le savon et l'eau doivent être
chautfés et, lorsque l’eau bout
on y ajoute l’huile de charbon, en
agitaut vivement. Lorsque” le
tout se refroidit on y ajoute 27
pintes d’eau. On applique ce re-
mède soit au moyen d’une pompe
foulante en  arrosant très lé
gèrement les bestiaux, soit avec
une éponge. Ce remède appliqué
deux fois par semaine mettra les
mouches en déroute.

MESURES FRANÇAISES

Enlieant les ouvrages français
on est souvent embarrassés par
les expressions de Mètre, gramme
et litre, Pour être utile quel-
ques-une de nos lecteurs, nous
allons donner, en mesures du Ca-
nada, la valeur'exacte de ces dif-
férentes mesures françaises.

MESURES DE LONGUEUR

Le mètre vaut (mesure anglaise
8 ligues au pouce) 8 piede,3$ pcs.
Le mètre (mesure française 12

lignes au pouce),8 pieds 1 pouce.
Le décimètre, 10e partie du

mètre, vaut 4 pouces.
Le centimètre, 10e partie du

décimètre et 100e du mètre, vaut
8} lignes.
Le millimètre, 10e partie du

centimètre, 100e du décimètre
ot 100Ve du mètre, vaut à peu
près la moitié d’une ligue, me-
sure anglaise.
Un kilomètre, c’est-à-dire 1000

mètres, vaut les # du mille au-
glsis. Ainsi, pour réduire des ki-
lomètres en milleu anglais, mul-
tipliez par 5 et divisez pur 8.
Ex : 24 kilomètres.

b

8] 120

15 milles anglais.
Nota—4# kilomètres font 1

lieue du Canada.
Valeur relative du 1uètre et de

ses divisions avec la verge :

1 mètre égale 1 verge 3# pouces
1 décimètre égale 4 16/16 pouces
1 centimètre égale 4 4/5 lignes
1 millimètre égale # ligne.

MBSUKES DE PESANTEUR

Le kilogramme (1,000 gram-
mes) vaut 24 livres avoir-du-
poids :

6500 grammes valent 1 Ib et 2 oz
250 6 6 8 oz
126 + “ 4} ox
Le litre équivaut à 1 pinte.
Le décalitre vaut 2 gallous,
L'hectolitre vaut 22 gallons.

Onguent Miraculeuz-Du Dr T. M.
Bray, Jackson, Michigan, M,
Stone, agent, pour la puissance,
614Àvenue Papineau,M ;

restes

SACHETS POUR

LE

Log
Il est facile

d

e

fairefrais des sachets d'uneof blicieuse pour parfumerle lilPaites adchor doy fouillé"rose A Pombre ; lorsqu'ellesàbion sèches, les enfermer du, rmfour doucement chauffé : ay bosdo quelques heures le’ fy otsont devonues friable ot Tipefacile alors de log réduirepoudre qu'on met dans
Ch yng

clots. lus op
‘odeur d

impériaublo,| roses blanches oy.
eee

MEDECINE l'RATIQUE

Diarrhée—Dansla « ifantile, 11 faut aieLeeontauts lo ** Bitop CalmanDr Ed Morin,le mellleurpour les maladies des enfants,Coliques—Chez les eufantgces doulours sont très vicleutegpour leur jeune or,
“ Sirop Calmant” Bune. La

r
du De Ed M,

riu calme les dou! ;
les coliques, hours otprérieet
eeeetma

PETITES NOTES
Il est maintenant décidé

l’Exposition Colombi
close le dernier jour
d'octobre prochain.

LL
prariague wsintiques,

maharaja de ide rendre unédit atmariage A des enfants trop jeu.nes. Désormais le minimum J'g.

Elleoùàquatones duo bopo [Uatorze pour un gap. |

Un homme de cinquante ang |ne pourra plus épouser une fillede moins de quatorze aus.
Unevieille demoiselle, quoi!

*,+

Le nombre des immigrants, ag |
Manitoba, augmente. Cette at
née, 22,000 fermiers y out pris
des terres. L'aunée dernière, on
n’a compté que 20,115 arrivants,
et l’année précédeute que 18,987,
Il y a moins de nouvelle prairie
labourdg que au dernier, soit
186,000 acres contre 144,000, ea
1892 ; mais la jachère d'été ost
beaucoup plus étendue, soit de

de

lente aérg

du mois

 870,000 acres contre 274,000, co |
qui prouve une amélioratien dans
le modede culture.

+,
Une dépêche spéciale de Chi-

cago dit :“ Les directeurs de
l’exposition universelle donneront
un banquet le 12 octobre pro-
chain, pour commémorer le sue
cbs qui à couronnéla grande cx-
position colombienne.
we président Cleveland et tous

lés ministres de son cabinet, ain
si que les gouverneurs de tous
les Etats de l’Union, y seront
conviés.
Les officiors des armées deter-

reet de mer, les commissaires
étrangers, et en général les cr
toyeusles plus distinguée de l’A-
mérique, seront également au
nombre des invités.
L'immense salle de l’Audito-

rium sera retenue pour Ia cir

constance.

3

“,*

Onécrit de Québec :

En travaillant sur le terruin
de l’ancien parlement, «ur le
sommet de la côto de la Monte.
gue, des ouvriors ont découvert

un passage souterrain conduisant

vers le versant du rocher, on face

des ateliors du Mercury. Co sous
terrain ost construit en brique,

très bien conservé ; il aboutit à |

uno voûte dont l'usage n’a pac |
être défini. Ce passage souter-
rain devait avoir une entrée se

crite sur In côte La Montagne, à
une époque fort reculée.

En plusieurs endroits de son

parcours,le passage est pourvu de

bouches] d'air munies d'échelona
en for, L'escalier qui conduit de

l'orifice supérieur au passage ost
aussi en fer. Les auciens do cetle
ville n’ont jamais enteudu parler

de ce eouterrain. Des recherches

vont être faites immédiatement,

afin de découvrir A quelle dp
que remonte co passage souter-

rain.
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NOUVELLES DE SOREL
M. Léopold l'otit, de Montréal,

qui était ou promenade à Borel

depuis samedi, est retourné chez

Jui cette après-midi.
.

Le consell de ville # slégé jou-

di soir. Plusieurs questions im-

portantos y ont été discutéos,

notamment le projet de M. Ben-

dor, concernant l'établissement

d'immenses abattoirs en cette

ville. Nous reparlerons de ce

projet dans un prochain numéro,

M. A. A. Talllon, gérant de la

banque Nationale, À Ottaws,

était en ville hier.
*

Miles Méléda et Antoinette

Beauchemin sont dopuis quel-

ques jours à Ottawa, en vinte

ches notro ancien concitoyen M.
A. A. Tuillon.

+

Assemblée, domain soir, do

l'Ordre des Forestiers Indépen-

dants, Cour Richelieu, No 1848.
Que tous les membres we fussent

un dovoir d’être présents.
»

ANNIVERSAIRES.—M. I'abbé Jo-

wph Beaudry, curé de Saint-

Marcel, à célébré samedile vingt-

deuxième anniversaire de son or-

dination sacerdotale. Il a été

élevé À la prêtrise le 23 soptem-

bre 1871. Nos moilleurs souhaits.

—M. le chanoine F. X. Jeau-

notte, curé de Marievillo, célèbre

aujourd’hui le cinquante-unième
auniversaire de sa naissance. Le
supérieur du collège de Sainte-
Marie «lu Monnoir eat né à Saint-
Mare le 25 septembre 1842, ot a
été ordonné prêtre le 28 avril
1865, Nous offrons nos félicita-
tions À cet ancien vicaire de Sorel,
et nous lui souhaitons longue vie
ot fructuense carrière sacerdota-
le.

—M. l'abbé L. L. Dupré, prê
tre «uxiliaire do la cure de Saint-
Marc, célèbre aujourd’hui le

ciuquante-deuxième anniversaire
does uaissance. Il est né le 25
septembre 1841. Nous offrons

nos félicitations ot nos souhaits
do longue vie À l’ancien curé de
Sorel, et nous glui donnons l’as-

surance qu’il possède encore une
large part dans le souvenir et
l'affection de ses anciens parois-
siens.

—M. l’abbé Joseph Noiseux,
curé de Suinte-Victoire, célèbre

aujourd’hui le vingt-neuvième
auniversmire de son ordiuation
sncerdotale. Il à été élevé À la
dignité de la prêtrise le 25 sep-
tembre 1864. Nous souhaitons
À cetancien vicaire do Sorel la
paix et le bonheur qu’il mérite.

—M. l’abbé Zotique Cardin,

professeur nu collège de Varen-
nes,célèbre aujourd’hui le trente-
cinquième anniversaire de sa
naissance, Il est né dans cotte
paroisse (Isle Madame) le 26 sep-

tembre 1868. Nous oftrous nos
félicitations et nos souhaits de
longue vie à cet enfant de Sorel.

—M. J. J. O. Fortier, percop-
teur du revenu fédéral, célèbre
aujourd’hui le quarante-cinqui-
me anniversaire de sa naissance.
Ce fonctionnaire public est né à
Saint-David, comté d'Yamaska,
le 25 soptembre 1848, Nos félici-
tations,

*
Il circule de ce tempe-ci, dans

la ville,plusiours pièces de fausse
monnaie.

*
M. Antoine Millette, do Saint-

Guillaume d'Upton, a tué, le 18
du courant, dans un petit bois
“pprrtenant À M. Ad. Millette,
Un niglo d’usses bonne grandeur.
Ce roi des airs mwosurait 7} pieds
d'envergure, 83} de longueur et
besnit 28 livres,
M. Millette pout être flor do

sou coup de fusil.
*

ON DEMANDE—Un dos ma-Bains d'épicorion los plus im.
bortauts de Sorel a bosoin d'uncommis de premidro classe, otMuti d'excellontes recomman-

M. Victor Allard, avocat et
M. P. P., de Berthier, est en vil-
le, ainei que M. CO. A. Chônevert,
avocat, du même lieu.

*

Une correspondance signée Si
Bémol nous à été remise trop
tard{4bh) pour être publiée duns
le présent numéro.

*
ON À BFSOIN d’une institu-

trice, munie de bonnos recom-
mundations, pour l’arrondiuse-
ment de l’Isle de Grâce. S'adros-
ser À Paur Rasorte, Prés.

Borel, 22 sept. 1898.31.
*

Dimanche prochain,si le temps
le permet, oùfera, pur les rues
do la ville, la procession du Saint

Rosaire. La procession défilera
par les ruos Royale, Augusta,
Phipps et George.
Les diverses sociétés religieuses

et de bienfaisance y u-srsteront,
ainsi quo la fantare.

DEMÉNAGEMENT. —Le soussigné
rend la liberté d'annoncer qu’il vient
le transporter se boutique rue Augus.
ly maison Chevalier, Sibme porte de Ja
malle des Artisans Canadicus-Frangaiv,
11 profite de l'occasion pour remercier
ses pratiques de l'encouragement qu'il
en à reçu jüsqu'à eo Jour, et espère que
wou ais ct le public on général conti-
uUGront à lui accorder Une part de leur
patronage,

WitLiag LaMorug, Barbier-Coiffeur,
Rue Augusta, Sorel.

Sorel, 35 septembre 1893.— Lm,

Le bazar,au profit du couvent,
s’est ouvert hier aprèe-midi,alors

que M. le curé Bernard en a fait
la bénédiction.
Dans la soirée il y a eu un

grand banquet, suivi d’an con-
cert improvisé.
Les rocottes, ous dit-on, ont

été relativement bonnos,
*

PERDUE. — Vendredi soir
après l’arrivée du gros Lateau, À
10 hre, une bourse en cuir jaunê-
tre, contenant 3 ou $4 en billets
de banqueet en monnaie, ainsi
qu’une petite clef. Une récom-

use à celui qui remettra cette
ourse 4 M.C. J C. Wiirtele,

avocat. :
*

AVIS.—Le soussigné annonce
qu’il est prêt à recevoir les com-
mandos que l’on voudra bien lui
donner pour huftres en écailles.
Ila de magnifiques chambres

pour dames, demoisellos et mes-
sieurs, et de plus une grande sal-
le pour ceux qui désirent manger
les huîtres sur écailles. Boune
soupe à très bon marché.

‘oubliez pas la place : À l’en-
seigne de l’écrevisse,
ACHILLE CHRÉTIEN,PROPRIÉTAIRE.

18 septembre.—Im.
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*é Joliette Illustré

Précis historigne de la Ville
de Joliette

LUN BEL OUVRAGE

La superbe petite ville de Jo-
liette # droit d’être fière du don
que vient de lui offrir, À l’occa-
sion du cinquantenaire de sn fon-
dation, un de ses citoyens les plus
zélée, M. Albert Gervais.

se Joliette Illustré”, tol est le
titre de l’ouvrage. Format quar-
to, papier de luxe, comptant
soixante-quatre pages, ornée de
cent soixante-quinze photogravures,
cet ouvrage se recommande
de lui-même au patriotisme dos
gens.
Pour ceux qui ne connaissent

pas Joliette, ce magnifique pré-
cis historique le leur fers connaî-
tre. Quant À ceux pour qui Jo-
lictto n’est pas inconnu, cet al-
bum-souvenir leur rappellera
sans doute des nome prêts à tom-
ber dans l’oubli.

D'ailleurs, les œuvres de ce
genre sontassez rares pour qu’on
ne ménage pis son eucourage-
ment lorsqu'elles le sollicitent.

Joliette Illustré fait honneur à
la ville de Joliette.
Nous faisons dos vœux pour
ue Justis soit rendue à l’esprit
‘initiative de M. Gervais et

pour quo l’ouvrage roçoive l’ac-
cueil qu’il mérite.

Sur réception de 80 cents un
exemplaire de ce précieux ouvrs-

national sera envoyé franco,
aus toutes les parties du Cana-

da.
Quant aux personues des

Etats-Unis qui désiroraient s’en
procurer, M. Gurvais leur en ex-

iera moyennant 25 cents,
ranco, payablos en timbres ca-
nadiens,

—— AEDWe evan

Ouimet, Emard & Maureault
AVOCATS

Nu 150 Rue St-Jasques, Montréal

L'hon, $. A, Ouimet, C, R ; J,U, Emard,
Le L L ; KB Maureault, L, 1. B, ations, S'adrossor au Sorelois.

Sorel, 87 avril 1909—jao,

Lugubre Trouvaille

Veudredi dernier, eutre midi
et aue heure, on à trouvé à lu
pointe de l’île au Corbeau, pa-
rolueo de Suinte-Anne de Sorel,
le cadavre d'uu noyé allant à la
dérive.Le lendeuvin ce vorpe à été
trausporté au quai de Sainte-An-
ne, où M. lo curanor Bou lyu tu
nu une enquête, qui s’out termi.
née par le vordiet “trouvé noyé,”
Le défunt, qui paruît avoir sé-

Jourué dans l’eau sept ou huit
jours, est un homme do cinq
piedu, huit ou nouf poucos, ad
d'environ cinquante-ciny anyavec
cheveux gris coupés courts et
inoustache grise.

IL portait an habit et uno vus-
te eu tweed à carreaux gris, ot
noire nveo bring aunes ; puntalon
de luino barrée brun ot gris,avec
brins rouges, retenu pur une
ceinture en cuir ; chemise de co-
tou barré bleu, blanc et rouge ;
fuux-col Llane et cravate en va
tin noir avec fleurs blanches; bas
de coton jaune et souliers fran-
çais lacés.
On à trouvé sur lui un scapu-

laire, un porte-monnaie conte-
nant une piâce de cinq centins,
sinsi qu’un chapelet monté on
argent,formé de petits grains
gris perle et de gros graine jau-
nes

À

chaque dizuine ; une bla-
ue, trois pipes, dot l’une en
is, une douxième en bois, avec

tuyau d’ambre et cerclo en ar-
geut, et l’autre en bois avec tuy-
au en cauutehoue ot cercle en ar-
gent.
Ou croit que ce cadavre ct

celui du nonnué Napoléon Châ-
tigny, journalier, de Québec, qui
est tombé accidentellement vu
west je té volontairement à l’euu
le 14 du courant, en fuce de So-
rel, alors qu’il ao; vendait à
Montréal à Lord du Cunadu,
uvec sa foie ct ses enfants,

(Prière aux autres journaux de
reproduire.)
ews

CANADA, l'rovines de Québec, Dis-
trict de Eehelieu, Cour Supérieure,
Nu 3,742, Le vinytièure jour du seplem-
bre wil huit ceut quatre-vingt-treize :
(Eu vecauce), Hercule Godin, demau-
deur et Jusepli Balayac dit Lavlnnte,
fils de Pierre & al. Défendeurs vs Divers
Créanciers Frecrits,
1 est ordonné & Joseph Fourquin dit

Léveillé, fils, voyageur, de Green Bay,
Etats-Unis, Pun’ dea eréavciers inserlts
au c-rtificat des hypothèques et l’uu des
intéressés en cette cause daus ia distribu-
tion des deniers à y être faite, de compu-
raître devant lu cour supérieure, dans le
district de Richeliew, cour tenante, le
premier Jour de décembre prochain,is dix
leures du matin, eux Hus de procéder
concursut avec les autres parties
intéressées ou cette cause, d Ja noming -
tiou d'experts aux fins de prueéder à la
ventilation, ordunuéu en icelle, le dix.
huit septembre courant.

A. N.Uourx, P,C. 8.

 

22 sept.- 21.

AVIS
Avis est parles présentes donné jar

moi, Dame Justine Gendrun,épouse von-
tractuellement séparée de biens de Paul
Bayeur, commerçant de la ville de Der-
thier, de ladite ville de Berthier, daus le
comté de Berthier, quo par sctede trans.
port sous seing prive passé en date du
quatre juin mil huit cent quatre-vingt-
neuf, David Seath et George Daveluy,
tos deux curateurs & la faillite dudit
Paul Bayeur, mi'out transpurté tuutes les
créances ct actions à eux dues cn lour
wuslite qualité,

JUSTINE GENDRON,
Burtlier, 8 Septembre 1:93 )
8 septembre 1503—lm,

 

Province of Quehoe, Municipality of
the town of Saint-Ours,

Public Notice
Is Lierchygiven by the undersigned,

Joreph A. Le Aubin, Secretary -Treasu.
rer of that munici: abty, that the extract
of the Valuation Role, in force, for the
sud Municipa'ity, giving the names of
ull persons entered on maid role and re-
siding in the Municipality who are opt
to act an grand and petit jurors, shall he
submitted to the consideration of the
Municipal Council of the said town of
Saint at its general session which
shall be held at the oflice of the said
Council the second day of october next
(1893), at seven o'clock nthe afternoon,
and Guat all persons whe are bylaw, en-
titled tu be exempted to serve as juror,
mnst we and make it sure for themsel-
ves that their names he erased from the
aforesaid extract.
Given a~wrding to article 2630, of the

Consolidated Statutes of Quebec, by us
afuresaid, this fourteenth september,
one thousand eight handred and ninety.
three,

J. A. L. Aum,
Sec,-Trean,

® sent,
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Sous Ia direetion : . ;
desu) BUUVEAU Jru- (27gereee 6Solusvoyas |
pridtaire,eet hôtel eat N fe es stifia pour*maintenant le plus
vobfortable, sans
contisslit, qui x
luisss trouver dans
provines en de.

firs doe Montréal ot
de Quchae,

"45 Jrout étaler avec
. [evalutage leurs ar.

+ RS ‘chandiscs,tamlis ue
.  # les visiteurs ut les

touristes, gréco aux
on ainéliorations tout

PORT à fait modernes qui
HF yontéleintroduites,

1F6A/4É Y terout bruits au
jy pre de leurs désire,
fi La tablu uo line

b vion à désirer.
é| Attenautes àl'hô-

PME Sa tel we Lrouvent une
boune cour ct de
vastos Geurien,

Nap. Latraverse, Propriétaire.

OUVERTUREDESCLASSES
No.» uvous los marchandises suivantes pour les enfants qui en-

troront on classe dans quelques jours.
Etoiles à rohes pour Filles,

I

Los pointurer «th
l'umcutilenient eng
unt été enti |
went on petonchéa’ 2
ou renotvelés, «0 161 55
tout et de preudète
clause,

  

Corps en laine pour filles
Bus do Wine et cuchomires pour filles,
A Gants, Collets et Poignets.

Drap: bleu ‘et noir pour garçons, Tweeds, Corps et Caleçons pour
gurgens, chemise, gents, chansons ete, ete.

COUVERTURES DE LITS DE TOUTES SORTES.
Nous avons des taillours au magasin même pourfaire

toments.
les vê-

NOS PRIX S8ONT BAS

C.0. PARADIS,
SOREL.

[!

DIERE -t PORTER

4) JOHN LABATT Mu
ee(1

vduit Médailles ot diz Diplomes
Pécerubes à l'Exposition univer-
wlode {a l’rauce.de l'Aurtraile,

* dn Canada ds
t dios Indes
aivs,
saveur agréables
antics Faits spé-

pour + cuimat de ve con
% Lrenvayes ne seut pus

rurpaseée.

Trasserle 4 London,Ont.,Canada.

Anes de Montréal—Aveuue de Lorimier, Coin de la Rue Albert.
Seul agent à Sorel,P. N. CHAGNON,Marchand d’épiceries et liqueurs, ue du Ro

= — — eu. =

L'anti-Choléra du Dr Ed Morin
10%

Lo r emdde certain pour guérir la DIARRHEE, la DYSSENTRIE
le CHOLERA, du pays, les COLIQUESetc.

Préparé et vendu en Gros par Dr ED MORIN & Cie
Pharmaciens, Québec.
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IMPRUMBLI

SORELOIS
—NOS 84 & 86—

RUE AUGUSTA, - SOREL
—{}

execute à cet etablissement
sous le plus court dolai,

—ET À DES—

Prix Modérés
Toutes Sortes

D'IMPRESSIONS,

——Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES,

CAMPHLETS,ele.

On

Factums,
Blancs pour avocats,

Notaires et

Huissiers.

Billets . t recus, (‘artes d’Affai- mariage sane
mudures et
sane joints
chez J, ‘
Wrightbijou-
tier en gros et
en détail,là où
vous trouve-
rex toutes su;«
tes de bijou-
teries en ortet
on’ argent.

vauts:
Montres, Bi-
juuturies, Ar-

Jd Henteries
ÿ l’endules,Bot-

tes musicales,
Marchandises
s'ptiqques,Can-
nes pou-

meau d’ur ete,
ete,

 

. ALLEZ ET VOUS SEREZ SATISFAITS.

J. H, WRIGHT, Place du Marche Ri-
chelieu, Sorel, P.Q.

|ABENAKIS HOUSE [52imscostssmad

 

A VENDRE

Une riche ferme, A Saint.Elphige,
200 arpents, 166 cn culture, sol, premie-
re qualité, belle ancrerie, bean huis, vas.
tes ot magnifiques bâtisscs, uw 1 mille de
I'Eglise. Valeur $7,000.00,prix demands :
$6,100.10,
Une autrebelle ferme à Saint.Ell»

ge, 280 arpents, 80 en culture, lwau bois,
excellent sul, bounes bâtisses avec peu de
réparations, À 1 lieue d: l’Eglise. Valeur
$3,000, prix demands $2,000.

Ces deux terres à 1 mille dus écoles et
des fromageries,

Titresparfaits, termes et conditions
faciles au gré so l'acheteur,
Deux chalands neufs, 108 pieds, 11

pieds de vale, 19 pieds de fond, 22 pieds
+t 40 pouces de large, foncés en mecisier,
forte et aolide charpente : construits par
M. Geurge Manseau, Prix 64,000 chacun.
3,600 piods mérisier carrés, 2,500 pieds
épinette rouge plate, 2,600 pieds pin

ABENAKIS SPRINGS QUE.

 

La place vin le plus délicieuse du Canada

Facilites tréa grandes ponr la pèche
dant le Saint-Laurent, | lac Suint-

ère Saint-Faançoin Cha-
loupes et autres embarcations A In dis.
position des; visiteurs,

L'usage des bateaux, des cours do lawn
Tenuis ct des tables de poules esi gratis.

L'hôtel à subi des réparations cunsidé-
rables et tbut est on excellente condis

tion et de première classe.

Lai eaux Minérales des sources Abénakis

sunt renomigées pour guerir los rhuma-
tiencs, l’infligestion, Tes maladies des
roghous, i maladies du foie, le bal carrés, 1,000 pieds épiuette blanche, 3,000
Ehcum et débilité générale, vieuls cèÎre sain, le Tout de 20 à 64 pieds

to Le lung, 400 cordes de bwix mou, 600
Les baiur qvrla daus cotte cau soit cordes d’épiuette rouge, Bois de wiage

chaude, soif froido, sont on ne peut plus de toutes sortes.
saluta.res.

S'adressez à
—Dergandez des ciroulaires.—— V. GLADU, N. P.,

St-François-du-Lac
s@rPRIK BAISONNABLES@# Sorol, 24 mars 1893.—jno.

RUFUS @ KIMPTON,
PROPRIETAIRE

N.N.—Le vapeur Herthier part de Mon.
tréal le ard]of le vendredi, à Th, pow,
lo Sorel patt de Sorel, les mêmes jours, À
Sh.p.m. ot, lo smedi,& $ bh. D. 14.

À Vendre var le Soussigné
 

- Cette magnifique propriété située à
l'encoignure nord-est «les rues George et
de la Reine, en cette cité,en face de chez

 

+

DEFENSE. D'AVANCER
Je doune avis par lex présentes que fe

ne Arai responsable d'aucune dette
contractéé en mun nom sans nne antu-
risstion verbale de ma Ps

CYRILLE CHEVALIER.
Sorok, ler Sept. 1508,—3 m.

J. À, VILLIARD, L. L, B
AVOCAT

 

  
 

‘38 Rue George, Borel,

Pierre Bollefeuille, bâtie d’une maison
brique et pience, à trois étages, écuries,
hangars et renijsés couvrant la superfi-
cie du tereainggui ost de 5038 pieds, Site
magnifique pour un hôtel où maison de
cotumerce quelconque,à deux minictes de
marche du débarcadére des bateaux do
la cie R. & O. et des chars Montréal &
Sorel, Bas prix. Conditions faciles, Titres
parfaite, .
W. H. GHAPDELAINE, Norams,

No 53 Rus George,
Sorel, 21 avril 1803—1m, 

res c{ de Visite, Entetes do
Comptes et de Lettres,

lite, Fite., Etc.
—{}

Blanes de toutes series
— POUR LES~—

Banquiers et les municipalites

rmCE»rer

Notre collection de carac
teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies ot des
mieux variees.

Nons avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs,
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie.
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au

Gérant de l'Etablissement 
 

 

      

    

   
  

S
E
S

L
A

ue
a
e

>
A
E

L
o
l
o
EE

F
e
a

C
N
F
R
E
T
L

I
P
E
A
R
I
S
T

s
a



 
  

 

  
 

TE CARLETON
—1;

; los d'échan- Cet hôtel est enr un

sue los cone excellent pied, Cui.
sine de promière

mie-voyagours
Ja cour ost vaste

et los écuries vont

oa,ot biou uérées.
jquours et cigaros du

choix.

J. B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE

Marbrerie de Sorel
——PAR——

X£. Louis Frécynet, Rue Prince

23749 PRES DU BUREAU DE l'OSTE

-< M LOUIS FRÉOYNET, Sculpteur sur
marbre, l'icrre ot Grauit, & l’houneurd an-

uonoer au public de Borel et des ouvirous,

nuquelil u «lu reste déjà donné desprouves

de son savoir-faire, qu’il est maintonaut

fixé définilivemont à Sorel.

M. FRECYNETso charge d'exécuter

A P'entidro sutisfaction de ses clients tout

ouvrago dv Sculpture sur Marbre,Grauit,

M Pioiro, etc, uinsi quo de Gravuro qu'ou

voudra Lion lui contier.

M, Frécynet & uncertain nombre de Mo-

namente déjà terimiuéa, 4r'il souniettre vo

loutiers à l’exsimon de ceux qui lui rendront vivito À «a Marbrerie,

Rue l'rince, Près du Bureau de Poste.

84Up VISITR BST S0LLICITER#9

I. FPRECYITET.
= a i cei

A COMMENCER LUNDLE 26 JUIN, KT JUBQU’A AVIS

CONTRAIRE, LES TRAINS CIRCULÉRONT SUR LE

« MONTREAL & SOREL" COMME SUIT :

clusso.Chabres cou-
fortubles.

Rien ne manque
| jour satisfuire los

visiteurs,

 

  
Rug Princes, Bone, P.Q
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Sorel Express STATIUNS Sorel Express

No2.
No 1.

i. M.
A. M.

50 L. Montréal, G. T. Ry Arr 8 35

529 Arr. St. Lambert L. 8 15

5 30 L St. Lambert Arr 8 07

5 34 Montréal South

5 88 Longueuil West

5 40 Arr. nguouil {% 8 00

5 45 L East Arr 7 55

6 00 #Boucherville# 7 40

6 15 Varennes 7 25

¢ 80 Verchères 707

¢ 40 St. Antoine 6 55

6 50 Contrecœur 6 45

7 00 St. Roch 635

7 08 Lanoraie 625

7 80 Sorel West 8 10°

7 40 ] Bout & 00

P.M. Bore Bateau À. M.

EI. Beauchemin
GÉRANT-GENÉRAL,

LL LeLS
 

’ de COMPAGNIE D'ASSURANCE

L EQUITABLE Etats-Unis SURLA VIE

———X Tot JANVIER 1093 X——
ACTIF.n.uocvcocsersonsennes

§136,198,51% bb

PASSIF—Y compris la es cn vigueur (cai-

eulée à 4 p, c.) et à la Réserve spéciale (pour Vétablisse. 100,000,637 £3

 

  

ment d'une évaluation à 34 p. c.) de $1,000,000...

  

  

 

Excédent total mor «listribuécosereenees
$ 20,292,980 06

 

.…$ 39,064,943 85
es vu INVI......L233, 115,331,00

anton COUR. eens§804,804,857.00

La Potick Toxin Lise (la dernière forme d'assurance de la société) ne

contieut aucune restriction au sujet de la résidence, des voyages, de l'occupation

au bout d'un an, Incoutestable aprés un an, et non confiseable après trois ans

W@F-Les réclamations sont payées iunésliatement sur réception de preuves satis.

faiautes du decès,
KEARGENT P, STEAUNS, Gérant gén°l pour le Canada, Pet, 1

—AUENT A SOREL-——

A, GUEVREMONTNotaire.
Sorel, £1 décembre 1593,—lan.

  

Reyen Que coccosceus
Nouvelles p

AFERRIERE, In

 

Muchiues 3 Coudre, Pianos, Orgues, Ktc., Ete, Ete,
 

Dos moilloures Munuluct ares. ORGUES ot PIANOS maguifignos
échangés contre Orgues ct l’inuos de scconde main.

Avantages supérieurs à n'iuporte quello maison de Montréal ou
uillours.

Crédit uux gens solvables avee toutes les facilités de paiement
pousiblon.

M, l'éloquin fuit le commorco à sou profit exclusif, et c’est. pour.

quoi n'ayant point de déponscs 11 pourrs vondre à meilleur warché
qu’uillours.

Los achoteurs puierout diroctemont à lui-même, soil & St-Ours,

soit à leur domicile,
Uno visite cst sollicitée avant d’acleter aillours.
Les moilleurs jours pour roncontrer M. L’éloquis À son domici-

le sont In sumedi ot le lundi. Ou pourra nussi le rencontrer ches lui
w'importe quel jour do la serraine, pourvu qu'on lui écrive d'avance.

 

M. Péloquin est aussi commorçant do chevaux, ot il recevra des
chevaux ci. échange contre sos machince à coudre, orgues ou pianos,
suivant Je cas.

A toujours des chiovanz A veudre ot on achdte A d’excellentes
conditions, et il y à toujours moyon de s’arrauger.

Toujours ches lui un bon assortiment de pianos et orgues de
€ la ruison quo M. Péloquin, faisaut le commerce

ligé d'échanger dus inettumonte neufs contre des
vieux, et il vend os pianos, qui sont répards, 4 grauds sacrifices.

scconude INAin,
‘le pianos, est

Ausai les pianos neufs sont vendus à des laires.

l
d
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Appeler le Medecin
La nuit est toujours un trouble, ot c'est

souvent un trouble tout-d-fait
inutile, si on a lo

Perry Davis’

PAIN
KILLER

a ls maison. Quejques gouttes de ce
vieux remède dans un peu d'eau sucrée
ou de lait, proue un prompé sou
agement, vente partout.

Avez-vous vu la Nouvelle

GRANDE BOUTEILLE ?
L'ancien Prix, 25 Cents,

Québec décrit par la Com te 8
se d'Aberdeen

Quelle plume pourrajamais dé.

crire Québec, tel qu'il nous eat ap-
paru !—d’abord le matin de notre

arrivée, dans la lueur incertaine

d’un lever de soleil qui empour-

prait à peiue l'horizon; l'instant

d’après, À travers les mugiese-

ments de laltempéte ; puis, à

l’heure de midi, sous les feux de

l’astre du jour qui faisait miroiter

flèches et clochers ; et enfiu danse

la grienille d’un crépuscule qui

transfigureit los aucieus pignons

de la cité de Champlain. Nousl’a-
vons contemplé dans le rayonne-

ment de ses midis, dans ta gloire

de ses couchers de soleil pourpree

et or, ot la nuit, dans le scintille-

ment de sce milliers de foyers

électriques.
Québec exerce une singulière

fascination sur les visiteurs ; il

lea transporte dansle passé, qu’ils
le veuillent ou qu'ils ne le veuil-
lent pas ; le sentimeut du lieu

les domine et c’est la ville qui, à
ma connaissance, puisse exercer
sur ses enfants l’attrait fasciua-

teur qui nous attache, nous de

souche écossaise, à cet incompa-
rable “Auld Reekie.”

N'est-ce pas étrange que l’émi-
grant en attérissant dans le Nou-
veau-Moude, se trouve au milieu

d’une cité empruntée au Vieux-

Moude, toute remplie de ves-
tiges du passé, et dont les habi-
tauts eux-mêmes nous transpor-
tent par la peneée dans une Fran.
co d’il y a cent ou deux cents
sus, Néanmoins, il n’est pas lent
À e’apercevoir qu’on n compris les
exigences du présent et dufutur,

qu’on a tenu compte de ses be-
soins et que le gouvernement et
les compagnies de chemin de
fer ont amplement pourvu À sa
réception. ..... Ceres Lecce eus

Un mot sur les Canadiens
Français. Ils sont un peuple éco-
nome, religieux, heureux et res

pectueux des lois, Quand les An-
gluis conquirent Québec ils fu.
rent assez sage pour permettre

aux Canadiens de conserver leurs
lois et leurs coutumes nationales,

et le résultat en a été que nulle
part la couroune anglaise ne
compte de plus loyaux sujet.
N’ayunt pas respiré l'atmosphère
dela France modorne, ils sont en-
core les simples paysans uor-
wands ot brotous qui traversd-
rent les mers, il y a quelques
cents ans, Les prêtres exorcent
sur eux ot sur leurs affaires de
famille une grande influence. …

Les Canadiens de descendance
française s’accroissent rapide-
ment, Parmi eux les familles de
douze, quatorze ct seize enfants
sont assez communes, et nous

avons entendu parler d'un ces
des plus authentiques où un cou-
ple s'est vu À lu téte de quarante-
quatre cnfante. La couséquetioe Pix

’ P. PRLOQUIN Be-Ovas. usturelle est que le pays se co

lone rupidement, tandis que
bon nombre de Usnudiens dwi-
great dans los Kats dels Nou.
velle-Angleterre, ou vont se fixer
su Manitoba. Toutefois, c'est un

désir général parmi eux de s'ut
tacher À leur pays, et ce «désir est
fucilité par lo gouvernement de
Québec,qui concède gratuitement
veut arpente de torre à toute fa-
mille qui compte douze eufants.

Ce qui nous à lo plus frappé
uux environs de Québec, c'est la
civilité et le graciouse courtoisie
de In population : pus de bousou-
Indes, mais un empressoment des
plus dignes ensa forme À obliger

les gens et A leur donner toute
information utile, snus espoir de

récompense. Aussi longtemps

que nous sommes restée en ville,
tous nous jimagivions que c'était
la politesse française héréditaire
qui we manifestait ainel, mais
l'expérience nous n démontré
plua turd que ls civilité et la bien-
veillance à l'égard des visiteurs
sont plus où moins lu caractérie-
tique de tous les Canadiens.

Que de choses j'aurais encore

À dire de Québec et do ses envi

rons, mais l'espace va me faire
défaut ; je ne puis même décrire
ces petites voitures tirées par des
chiens parfaitement hanarchés
comme ceux que l’on voyait na-
guère eu Ecosse avant quela foi
les eut proscrits ; c’est À peine si
je puis vous signaler cet antique
et curieux véhicule, propre à Qué-
bec, qu’on appelle calèche. Ima-
ginez-vous uu cabriolet très éle-
vé avec un soufflet, suspendu à
d’énormes ressorts faits en forme
de C ; imaginez-vous après cela
un cheval rabougri sllant son
train À la façon des chevaux de
Québec, au grand galop, soit en
montant, soit en descendant des
côtes plus À pic que la montée
d'Edimbourg,remplies de trous et
de cahots, et vous pourrez juger
de ce qu’il faut de courage pour
se confier à de pareils véhicules,
Je dois vous avouer cependant
que nous avons trouvé ce mode
de transport des plus conforta-
bles, et nous félicitons les Qué-
becquois d’avoir découvert un
moyen pour les visiteurs de ne
pas trop t’apercevoir de la surfa-
ce raboteuse des rucs.

 

HEMORROIDES | HEMORROIDES
HEMORROIDES DUULOUREUSES

 

Srurrones : Humidité, démangesisun
intense ot douluureuse, «t toute la nuit
augmentée,si on se gratte. Si on laisse
faireil se forme une tumeur qui,suuvent,
saigne et forme ulcère, devenant tris
sensible, L'ONGUENT SWAYNE arrête la
démangeaison et le saiguement, guérit
l’ulcération et, dans la plupart des cas,
enlève les tumeurs.
Chez les pharmaciens ou pu la molle

pour 50 cts, Dr Swayne & Fils, Philadel-
phie.

LYMAN FILS & CIE
Agents pour le gyros Montréal

1 au.—Du 28 août 1801.

 

Telephone Bell 6s69

DOCTEUR C. LAVIOLETTE
Ancien élève des Hôpitaux de Paris,

Londres, Berlin et Vionne,

Membre de la Société Française d’Otulo-
gie et de Laryngolugie de Paria, ct

Médecin de l’Institut des
sourds et Juuets,

SPECIALITE :
Maladies du vez, de la gorge des oreilles

et du poumon,

Heures de Consultation - 9h, à 11h ;
1h, à 3h. ; 7h, à 8h,

Montréal, 142 Rue Sunt-Denis,

Compagnie duChemin de Fer
es Comtés-Unis.

AVIS PUBLIC est par le présent dun ué
à tous ceux qu'il appartiendra que co-
pie certifiée des plane, et livre de
renvoi pour le parcours, dans le comté
de Richelicu,du chemin le fer des Com-
tés-Unia, à été déposée au burcau d'enré-
gistrement du cumté de Richelieu, à So.
gel, le deux septembre courant, suivant
a loi.
Montréal & septembre 1493,

C.D, MAZE,
Président,

 

8 septembre 1893—7sem.

ON DEMANDE un BON COUTU-
HIER ou une BONNE COUTURIERE
dans lee pardessus.

S'adienser à
AnskNE CHAMPAGNE,

Marchaud-Tailleur,
Sorel, 6 sept. 93.—1mois,

MUSIQUE
M RICHARD BERNARD

Organiste de l'Agliso parolstiale de Sorel
=DONNARA—

 

des prix raisonnables, des leçons de
piano, soit ches lui ou à dei 

|MARCHE DE SOREL
Léavmus

  

 

  
  

 

Putuies, lo miuot…. 26 & 80
Choux, la thte........ $a 0b
Oignous, lo mot... 00 à 00
Kôvea, lo minot.…….. 0.00 à 0,00
Oignous, la tresse... 10h 20
Fdves, la torrinée. … 00 à 00

Grains

Poire le winot….….. 90 à 1,10
Avolue, le minot...... 36 & 40
Sarrasin, le minot..... 50 4 60
Orge, leminot......... 50h 60
Geudriole … 46 à 50
Graino de m 0.00 à 0.00

VOLAILLES KT GIBIBRS VIVANTS

Lindos, la liveo........ 00 à 00
Oies, la pièce. 0A 00
Oanards, la cou 850A 60
poules plumées.. 50 à 90
goon, la couple..... 16 20

Pordriz, la couple..... 00 4 00
Graine de lin... 00 à 80

VIANDES

Beafla Ib.….……..…..6810à 12
Bosuf le 100 lbs....... 6.50 & 7.00
Lard sald.........…. 124 18
Pore frais les 100 lbs. 8.00 à 8.50
Porc frais la livre... 10 à 12
Veau jeune,quartior.. 40 à 60
Agueau quartier. 5060 70 à 00

FARINE

Farine en quart... 4.00
Farine on poche,98ibe 1.25
Farine de bis d'inde 1.70
Farine de gruau...... 2.50
Sarrasin ..…...…...... 0.00

à 4.50
à 2.20
à
à
à0.

PRODUITS DE LA FERME

20à 22
204 28
134 18

Beurre trais, la ivre.
Beurre salé en tinette
Œufs frais la dos...
Laine, Ia livre......... 3830 à 40
Laine filde, Ia livre... 50 à 60
Savon .........pren BM 8

DIVERS

Mielcoulé, le livre. & 10 à 12
Bucre d'érable, laib 74 08
Saiudoux,la livre... 12à 16
Tabuc eu feuille, Inib 20 à 25
Paillo,les 100 bottes... 3.00 A 4.50
Foin,les 100 bottes... 550 & 6.00
Peau de beuflalb... 44 5
Peau de veau........ 8a 10
Peau mouton, jeune 25 à 40
Cochon vivant, vieux 4.00 à 7.50

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR
CHANDS DE SOREL.

00a 50

 

Avoine, par 86 Ibs...
Sarrasin.…..…..….……. 604 T0
Orge, par 50 lbs... 60 à 70
Poie ....... se sereereenss 1.00 à 1,10
Graine do lin,le minot 0.80 à 0.90
Blé de semence...0.00 à 0.00

70 à 76
1.80 à 1.50
1.00 à 1.10

… 90 à1.00
25.00 à 0.00

  

   
BOD.....2c0s c0u0000
Féves, par 60 ibs..

 

MERES !

C'est le temps de prendre une bou-
teille du “ Régulateur de la Sauté de la
Femme” du Dr J, Larivitre, C’est un
reméde par excellence pour purifier et
renfurcir le saug le printemps, et une
bouteille vaut mieux que deux de Saise-
pareille. Fuites-en prendre à vos jennes
Iles et toutes les difficultés qu’elles res-

seuteut à certain Age disparattront,Pour
toute douleur de reins, points de côté,
ete, demandez mes emplâtres “ Female
Plasters.” Prix 85 cta. A vendre daus
toute bonne pharmacie ou chez le dre
priétaire, Dr J. Lativibre,\tanville, It. I.

N, B.—Refusez tout remède qui ne
porte pas mon nom.
MM, Evans & Sons, Montréal, P. Q.

agents généraux pour le Canada,

Provin:e de Québec, Municipalité de
la ville de  aint-Ours.
AVIS PUBLIC est par le présont don-

né par le soussigné Joseph A. L. Aubin
Secrétaire-Trésorier de cette municipe-
lité quel'extrait du rôle d'évaluation en
force pour ladite municipalité donnant
les nomma de tuutes personnes portées au
rôle et résidant dans la municipalité qui
sont habiles à agir comme grands ou pe-
tits jurés, sera soumis à In considération
du conseil municipal de ladite ville de
Saint-Ours & sa session générale qui se
tiendra au bureau dudit conseil le deux
octubre prochain (1893) à sept heures du
voir, et que les pe sounes qui ont droit à
l’exemption de servir comme juré, en
vertu de la loi, nient à s'assurer que
leurs noms ont été rayés de l'extrait
précité.
Donné aux termes de l’article 2630,

des Statuts Refuudus de Québec, à nous
sualit, ce quatorze septembre mil huit
cent quatre-vingt-treixe,

J. A. L, AUBIN,
SocTrés,

I8Bsept. 1803,

 

AVIS
Aviseet parles présentes donné par

mol, Dame Justine Gendron,épouss con-
tractuellement séparée de biens de Paul
Bayeur, commerçant de la ville de Ber-
thier, de ladite ville de Berthier, dans le
comté de Berthier, que paractede trans-
port sous ariny privé passé en date du
(natre juin mil huit cent quatre-vingt-
neuf, David 8 ath et Coorge Davelus,
tous deux curateurs à la faillite dudit
Paul Bayeur, m'ont trananoi .u toutes les
créancus en Actions à ax dues en leur
vusdite qualité,

JUSTINE GENDRON,
Berthier, 8 Septembre 1693 8 saptombre 1883—lm.

IMPRIMBRIN

SORELOIS
—NOS 84 & 88—

RUE AUGUSTA, - SOREL
oxceute à cet otablissemant
sous lo plus court dolai,

On

=~KET A DKS—

Prix Modérés
Toutes Sortes

IMPRESSIONS
—Telles qne—

JOURNAUX,
LIVRES,

vAMPIILETS, ele,

Factums,
Blanes pour avocats,

Notaires et

Huissiers.

Billets et recus, Cartes d’ffai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

te,te, Ete.
—{-—

de toutes sortes
-— POUR LES—

Banquiers et les municipalites

—CH

ea

—————

Notre collection de carac

teres de goutet d’oruementation

est des mieux choisies ot des

mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs

en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie.
et rivaliser avec les plus habiles

artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papierstintes et do
couleurs.

772220
1-1 22m

S’adresser au Gérant de l'Etablissement-

 


